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DIARIO DEL GOBIERNO
DE CATALUÑA Y BARCELONA,

DEL MIERCOLES 13 DE MARZO DE 131z:

San Gabriel Arc ancle/. tt--2 Las H. están
en la Iglesia de Ntra. Sra. de la Merced; se reserva

las cinco de la tarde.
AMINORO,

CATALOGNE.
Pich, r 8 fe'vrier.1: Noticiero..? Les fran-

çiis toujours une assez bonne garnison
Ledenna ; is ont ronces les barques de

Tormes.

Zamora conserve sa garnison ordinaire et une
coMpagnie de gendarmes; Toro il y a roo°
fantassins

, roo lancicrs et 2.
pieces de canon;

1

Lon, Astorga, Orbigo
,

Mancilla etc. il y a
les

garnisons accoutumées.

Le z 3 au soir on enterra le respectable éveque

de Léon.

Pfligcerdn, 16 (Idem.) La divi-

sion de Sarsfield arriva le 13 dans
cene vine.

Quelques autres forces se joil-„enirent cette trou-

pe, et
le

14 elle prit le cheinin d'Ax par
la

valle de Carol. Le general en chef ralnxit fait
preceder ¿'une proclamation que nous insere

rons.

( Aro': demain cette praclamatios avec
qutiques notes,)

OBSERVATION. Le Cigne voulut faire

entendre sa voix ,
rnais ii ne

tic
que croasscr.

Le valeuteux Lacy de son quartier-général de

Berga °retome au chevalier Sarsfield de faire une

course sur
les fronneres de France ,

et pour ne

pas
laisser ignorer qu'il arrive avec plein-pou,

voits poor agir la Lacy ,ii le fait preceder

par une proclamation
, en date du z4 ,

dans

laquelle les frangais de la frontiere peuvent se

convaincre que
le general insurgé est un auge

de discorde un capitaine de bandits, un chef

de parri, un seducteur,
, un révolutionnaire. Cette

proclamation n'est qu'un tissu de termes mé
prisable,s d'insolentes rodomontarles et d'atroces

taillerics. Tones ces paroles sont entierement

mutiles, paree que
les français voient un

Fieros

dans l'auguste pursonne
de leur empernar; ils salent

que quoique la France air été engagee, dans

une longue guerre, par
les grands projets de

leur chef-, cene gueure est neanmoins glorieuse,

couvre
la nation d'honneur et de vic

roires, et qui fortifie
,

agrandir
, assure la puis

sance françiise
, et qui la place au plus haut

clegre dc gloire qu'on puisse désiter ; ils savent

CAT ALUfa A.

Fique r S de febrero. (Noticiero. : !=a Los fran

ceses, menú: niel> una regular uunnicion en Le
&nana

, y han quemado todas las barcas del

Tormes.
En Zamora hay

su guarnicion , una com
pañia de gendarmas : en Toro roo° infantes,

loo lanceros y a cariones ; y en Leon „stor
ga Orbigo

,
Mancilla etc., subsisten las guarni*

dones acostuinbrad as.

En la tarde del a se di e> sepultura al R.
obispo de Leon.

Puigcerda z6 de febrero. (Ideml= El dia
iieg à

esta de Puigeerda toda la division
de SarsfieLl

,
la que se juntaron otras fuerv.s,

y el dia 14 por la mañana entraron por el
valle de Carol 'ácia Ax ,

habiendose alares en
viado una proclama del general en gefe , que
traducida es como sigue:

(L3 proclama se insertar4 despues ~latea
acampar-inda de notas).

OBSERVACION. Quiso el Cisne cantar'

y
die>

un graznido. El valiente Lacy desde
su

quarrel general de Berga comisiona el caballero

Sarsfielci para una corueria en la frontera de Fran

cia ; y arin de
que no se dude que viene con

plenos poderes de obrar lo Lacy
,

le des-

pacha un proclamon del. 2.4, por
el qual pueden

ver los franceses fronterizos en
el gefe insurgente tin

angel de la discordia, un catan de vandoletos,

una cabeza de- partido. un seductor
, un revo

lucionario. Todo Cl lenguage de la proclama
está concebido en despreciables terminachos,
insolente; baladronadas, y atroces dicterios. A
bien que todo es predicar en desierto ; porque
los franceses

reconocen en su Emperador un he

roe ; y
saben

que aunque sus grandes planes hayan
empeñado la Francia en una guerra dilatada ;

una guerra gloriosa, una guerra que
les llena de

honor y de victorias , una guerra que engean
dece

,
fortifica, cimienta y arrayca el poder fran

cés
,

Ilevandole al mas alto grado que se podia
desear. Saben

que si Napoleon no hubiese de
sembarcado en Frejus, abandonando el 5jipró,,

para salvar a patria dcl peligro :tr, quc la habian



et. si Napoléon n'eut point d¿'.barque Frejun,

a ,c's avoir gente l'Egyrre
, pour sauver sa pa

rre: d'un dasser terrible cia ,quelques uns
de

ses

r .prewittans l'avaient expoee
,

les frangais eus

s.: zt e: e dan; un
plus cand embarras rout SC

t;rer avantageusement cL la sittiation oa la
per.

lidie les avait tren. La France a et a toujours

en
des

ressources IMMCI1SCS ; sans ftoure
SC fit deferido ; trai le Fieros de Marengo la
delivra des soucis (le songer sz flétense ; er

cnangeant en un instant l'aspect den affaire; mi.
liraires et politiques ,ii mis profit tomes les

ressources que la nation Ini offrair pour la ten
dre non-seulement invincible

, meís bien vie

torieuse sur toas les points. C'est lui qui luí a

donne le deg re gloire où ¿le se trouve ;

c'est lui qui Va mise :neme de chasser dii

continent sa superbc rivale y et quelque jour ,
si le Tout puissant , cornme nous devons le dé-

sirer
, naos conserve scs jours précieux ten-

dra la liberte aux mers, fesant rentrer l'Angleter

re
dans les bornes qui lui sont presentes, ou

ii détruira son pouvoir colossal er tyrannique.
II nous assurera

des lots une paix durable, ce

l'humanice eálébrera des brames en non.
nrur de l'immortel Napoléon. Voilá quel est le

projet du héros de la France ; projet qu'aucun
'norte! n'a

pu concevoir avant lui. Pour y pat.
venir ,

ii est tacessaire de faire de grands sacri
fices ; it faut avoir une énergie plus qu'ordinai-

re ; it flor se résoudre soutfrir quelques désa-

grernens
,

mais its paraltront bien supportables
si ron fait attention aux résultats heureux nu'ils
doivent avoir. La France Ya déjá consu ; l'En

rope le connait ; le monde l'admire et it n'y

a que
les vi/s et

cel: eerables
egcris du cabinet de

Sr. James, que ces lanterns dii despotisrnc an.
glais quí peuvent le blámer

,
paree qu'ils ven

dent honteusement leur patrie. Voill aveugle

Lacy, que! est l'idole 1 qui tu sacrifies, et voill
pourquoi tu as dc tcls procedes. Si tes vues se

ditigealent vers le bonheur de la paule, tu le

rais une guerre comme
le pratiouent mutes

les

natos ou tu abondonnerais la Catalogne pour
entreprendre d'aurres exploits militaires pour
lesquels la fortune te favoriserait davantage. A
quoi sect

de
count d'un córe

et d'autrc avec
ton armée, chagrinant le pays qui te dí:teste, et
l'exposant routes sorres de desa: ?,remens, puis-

que tes preelecesseurs
out cle;1 perdu ronces

les

places fortes de Catalogne ? Que dis je places

fortes, candis
que toi-mline n'es pas capable

de conserver une
seule yule de la province ,

si

les frangais veulent la prendre.Olot
,

Vida ,
Reus,

Matara Cr rotas les iutres principaux points de
Caralagne en fcurnissentila preuve. En TiOi donc

sers tu
la Patrie puisque tu ne sais pas la dé

feadre ? Toute ton habileté consiste á t'établir

2
reducido algunos de sus repre;entantes ; bebiera

sido sumamente in ts d.tic; y co4: : : .1,0 ni
franceses el salir de la apurada ete,: emequa
les habia puesto la perfidia. La l'faacia ti ne y

ha tenido muchísimos recursos ; y se hi,bieva 5,11

duda defendido; pero
el Leo: : de Marengo la

libró del caso de trecr q•ee riarar
de

su íA-o

pia defensa ; y mudando en un ria,euento e! es

tado militar y polírico de las
cosas , supo apro

vechar todos los resoaes de la 111Ci011, y no solo

hacerla invencible
, sitio vencedora. La ha puesto

en
el

auge en que se
vé

: la ha hecho capaz de

arrojar su orgullosa •ribal del continente ; y con
el tiempo ,

si corno es de desear ,cl Omnipotente

conserva con salud sus preciosos dias
,

verificará
-la libertad de los mares ,

reduciendo la tirana
Inglaterra 1 justos limites

,
destruyendo su ti-

ranice, poder colosal.

He aquí asegurada una paz octaviana. He aquí

la humanidad toda entonando los mas gratos
himnos en honor de Napoleon. He aquí el grande

proyecto del hero e dc la Francia. Proyecto que

nunca lo pudo conclir mayor in,.: rtal alguros.

Para lograrlo se necesitan grandes sacriLios : es

preciso una energia extraordinaria : Sci debn pa

ti: cce algunos rigorosos quebrantos ; pero grieta

dulces no han ser todos si se considera cl re

sultado que indispensable tendrán 1 La Fr.,n1: ia

lo eutiende ;
la Europa lo conoce : cl inundo lò

admira; y solo lo vituperar. los viles y exécrables

agentes del ministerio británico, esas fautores

del despotismo inglés
,

cuy-ís siniestras in-
tenciones venden tra. ydoramente la patria. Ese es

idolo, que inciensas alucinado Lacy y por eso

son tales tus procedimientos. Si rus provccros se

¿rigiesen en lavor de tu patria'
, ô baria; en ella

una guerra regular
,

ó abandonarias la Catalu-

ña para cmptcncler proezas militares don: lc

pudiese serte mas propicia la l'emula. A qua
viene ir vagando con tus huestes de una pa..-te

1
otra ,

agitando el país
que te detesta , y ex-.

poniendole 1 mil y mil quebrantos; si rus exer

citos , y los de tus antecesores han ,perdido

todas las plazas fuertes de Cetaluíaa ' Q.9e di-

go
plazas fuertes ? Quanti° no eres capaz de

conservar una sola ciudad en el Principado 5
Si

se dirigen contra ella los franceses? Testigos Olor,

Reus ,•Matatí.)
, y todos los cierna; pun

tos
de la provincia, Eta qu¿: pues sirves la patria,

si no
la sabes defender ? Toda tu habrlidad se

cifra en ocupar los puestos en- que no hay fran

ceses. Desde allá
,

fulminas decretos
,

bandos,

ordenes y proclamas que no tienen mas efecto



par tour oú les français ne soot pas. L1 tu
rends des anta:es

,
des ordres tu

fats des
pro

clamations qui n'oat d'asure effet que celui que
le vainqueur vent Inca pour son avantage patri

culier, Cr pluast paree que l'entire soumission

du pays exige du tertaps , que par la ctainte que

tu n'emp'éches lcurs principales onérations. Tu

poutras artéte.r quelque petit detichement
; tu

pourras surprenaire quelque poste; tu pourras...
Maia cela est-il digne de celui qui ose prendre

le titre de capitaiire gánéral d'une armee ? Pour

quoi n'attaques tu point une ha: serie ? Pourquoi
,n,assicges-tu pas quelqu'a chateau.' Pourquoi pe

chasses-tu pas
!es français de quelque place forte?

et surtout pourquoi as tu vu avec tanc crioditfé

tense , ou pour mieux dice
,

avec tant de 15...

abecé
,

l'inttepide Suche; s'emparer de Sagonte?

Pourquoi l'as tu contemplé de sang froid vain-

ere res camarades ,N,furviedro ? enfertner les

artnées tspagnoles darts la capitale ; la conque

rir ensuite ,
es scumettre Alcira , Xativa, Da-

nia es Gandia et enfin se rendre maitre de

Peniscola
, et

fanal en ton( plus de
so,000 pri

scianiats ? Qte issaisou alors Si la Catalogue

cut
¿té vratment en insurrection par guin

,
cc

qu'elle n'eut point désivé
, comme elle le desire

encore ,
de te voir disparaltre pour toujours s

elle *cut pris partí pour
la cause a iaquelle tu sup

poses qu'elle ticos
si fort

, es elle cut dernandá

raison de ta conduite. Nc serais- tu pas couvert
de honre si tu devais mente au jour tous tes

procédés ?
•

. » Pour tnoi ,
devrais tu dire

,
tandis que

» le gétaéral Bleke
,

la t'en: de ses armees
,

clisputait en inilizaire ¡Sudan le superbe rovau-
tase de Valence, fur enfin obligé de lui cé-

der
,

en se rendant luionlone son prisonnier

» ainsi que toute son at me ; i'etais occupé

» animes' les esprits des casalans
,

leur présentant

dansmes ordres, mes proclamations cc mes ar

»
rétés les plus flatteuses esperance.s d'un helaren

tésultat tant
dans cetse ptovince que clans cel-

les qui Vavoisincnt. Je connaissais bien cepen-

dant l'inutilicé de tous nos efforts
, mais en

fidell et zéle a,gent de l'Angleterre, je me fe-

»'Sais un plaisir d'excites-
, par mes écrits menson-

gers ,
leur haine contre les français. J'aifait sern-

„blant de vouloir assiegerTarragoneortaisquoique

»reusse fait tour ce que je pouvais, quoique j'eusse

»réuni tomes tres forces et quoique je me préva-

» lesse de 'aide des anglais
,

rétais neatoraeaas

» entierement pereeadé
que l'artivée de quelque

division franyise ferair avorter tout ce plan.

C'est ainsi qiie cela arriva ; es comme je l'a-

» vais déjà prévu j'eus soin de me cenit ¿laj

a> gné des lieux où la scene devait se passer. Les

» troupes du baron d'Eredes furent vaincues et
dispersées P: ,r

las feançais venus de Barcelone. Le

que el que
les dexa tener el vencedor per saa

fines particulares
, y por que

la
entera domina

cion del país exige tiempo; mas no porque te
consideren capaz de turbaides era sus principales
operaciones. Pulís interceptar algun costo des

tacamento ;
poclr'as sorprender alguna partida,

podrás,— pero es esto heroicidad digna de quieta
pretende intitulara: capican general de un exár
cito ? s Porque no acometes una batería ?

e Por

que no
asa:

cas un castillo ? a Porque no echas
los franceses de una fortaleza e Y sobre todo

porque con sanca indiferencia
,

6 dsbilídad por
mejor decirlo

,
has contemplado Como el in

trepido Sucher se apoderaba de Saguato; ven
da tu; compañeros de romas en Murviedro, en

cerraba los exercitos españoles dentro de la
ca

piral
,

la conquistaba, sometiendo Alcira
,

Xativa,

Denia , y Gandia ; y finalmente se apoderaba
de Peinscola

,
haciendo en todo mas de 30,000

prisioneros? Qué hacias en aquel entonces Si
la Cataluña fuese verdaderamenee insurgente por
gusto; y lexos de desear

como
desea el

qua de
sapasezcas para siempre , quisiese tomar empeño

en
la

causa en que
tia la

supones tenazmente en

vuelca
, y te pidiese cuenta de tu proceder;

i Conque inesplicable rubor le responsietta
nie.odo que manifestar tus procedimlentos:

«Yo, tendrias que decir
, mientras que el

»general Blake puesto al frente de las
trosas

»de Valencia disputaba Suchet milirarmense
»el humoso reyno Valenciano

, que por fin ru

»vo que cederle ,
entregandose pinonern con

»cotIO su
eXbI cito, yo tue entretenia en inflamar

»los animos de los (nitalanes, presentiuulnlcs en
»tisis bandos, pian: lamas y decretos las mas li

»songeras confisitzas de un feliz resultado tan
»to en esta provincia, como en

las demás co
»marcas circunvecinas ; pero yo

sabia bien la
»inutilidad de todo humano esfuerzo ; y como
»1 bueno y leal agente de la Inglaterra

, in:
»deleytaba en encarnizarles

,
e infundirles con

»mis engañosos escritos un odio contra los kan
»ceses. He aparentado un sitio contra Tarrego

»na ; talas aunque biza guamo pude ; auaque
»reuní todas las fuerzas disnonibles : y aunque

»ne valí de la asistencia inglesa estaba plena

»mente. persuadido de que la llegada de ai,nna
»diviseon fiancesa lo desbarataria todo. Así se

»verifices ; y como ea lo preveia procure hallar

»ene lexos de tan lamentable escena. Las tropas
»del bacon de Eroles fueron vencidas

, assolia
»das y dispasas por los franceses

se nido; de,

»l.a parte de Barcelona. Al dia siguiease .'avAe's



( 4 )
» Iendernain une division de l'armée de Suchet

» arriv t. Que serions-nous devenus si celle•ei cut

tems
de

se m'eta de cate affaire ! Ou-

tic
cela

nous
ÍIETICS VaillCUS 0: 0t 9

etc. cte. rai cependant continué à piomectre
des

» victoires , pour artraper vcrre argent , et pré•

» parer Mes coffres pour le moment oá ne
pourrai plus tenir >>.

Tu ne pourrais point en effet parler autre

rneut ,
si tu veux dire la Yérité. Et un tel born

me a l'audace de Se préSellter Sur
ICS ÍCOIMére5

de l'Empire frangais....! Non....... je me trompe.
Tu n'as pas métne cu cate hardiesse

, tu as char
g¿: Sarsfield d'aller en France prIcher en ton

nom ton infame doctrine. Ainsi le faux propha..

te de l'Arabie envoyait de la Nlecque ses

tres Osman
,

Agar , etc. pour qu'ils établissent

Sa secte sur tout le globe. Oui ; mais au moms
Mahomet et les troupes qu'il commandait

avoient Un courage l'épreuve
, et fesaient la

guerre
à des peuplcs faibles

, ignoran s ce crédu-
les. Peux-tu te comparet lui sur cet article:

exarnine-toi et réponds si tu en as le courage.

»aria division francesa de Valencia. j Que ha
»bri sido de nosotros ,

si hubiese pndido

»ésta entrar en la refriega A rn:15 ;:le es-

»to luimos en 0,,at via,e cc.
»etc. Sin embargo he continuado siern

»pre en prometer victorias; á
pesar de que

»no he procurado mas que sacar el dinero de

»vuestros bolsillos, y prcparar mi colme

,
para

»guando no pueda mas..
Efectivamente no potiril ser otro tu lengua

ge, 1 tener que hablar verdad, ¿Y un hombre

de ésta clase
, tiene e! atr?..vinaientó de asomarse

la frontera cid Imperio frances I No : me en

o
z->afiaba. Tú no te atrevisre á

tanto. Comisio

naste
å Sarstield para que riles: en nombre tuyo

1 predicar en Francia tu maliy,u-Inte doctrina. Tal
el falso profeta de la Arabia

,
enviaba (1sde la

Meca sus apóstoles Osman
, Agar etc. paraque

difundiesen su secta por el globo de la ricura.
Si ; mas N'UQM.1

, y sus tropas estaban poseidas
de un valor sin igual ; y combarian contra pue

blos débiles
,

credulos, é iglorantzs „.
Puedes

compararte con él en este punzo. Exanainate, y
responde si tienes valor para ello.

•••

NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA.
Ordre die jour du 17 »MYS 1S L

Le nommé Martory,,
de Tiana dit le Ras

xa, volcur et assassin de grand chemin , a été
pendu aujoard'hui á

4
heures aprés midi sur les

Glacis de la Citadelle.

Par ordre de Mr. le general de division

gouverneur 5

Vadjudanr-Commandant chef d'Etat-Major
doe gouvernement de Barcelone,

SignéORDONNEÁll.

Ecole Gallo-Espagnole rue
des Eseudellers,

n.• 6 ,
ron apprendra aux garçons

la Doc-

trine chrétienne, lire et
1 &tire en français et

en italien
,

l'aritlarnétique, la géographie, la gram
=aire cc les élérnens de la largue latine ; ata
demoiselles

,
la doctrine

,
la lecture

,
l'écriture,

la civilicé, la couture er la broderie.

Orden del dia del 17 de marzo ,
de 11t 2,.

Martory de Tima, llamado el gansa lndron

y asesino de caminos reales

,
ha sido ahorcado

hoy 1
4

de la tarde sobre los glacis do

la ciudadela.

Dc órdrn del General de division Go

bernador,

El ayudante comandante gefe del ,..'stado

yo: dcl Gobierna de Parction,t

Firmado A u..

Escuda Galo•Española
,

calle deis Eseuitel'ets,

6, donde enseñarán la Doctrina crist: ,a

leer y escribir en
francés

y en italiano
,

aritmética
,

geografía
,

gramatica y los ce.: Iven-

tos de la lengua latina; las muchach..s ia
doctrina

,
la lectura escritura ,

cortesía
, cos-

tura y bordadura.

Ventas,

En la calle den Caldas, casa n,° 8
,

se vende Awn de Ayamonte á precio de I 1 pesetas la
arroba; véndese por quintales

,
arrobas y medias arrobas.

1= En la calk M35 alta de S. Pedro, al lado de las monjas
,

casa u.° 4 , se vende carbon dc

encina, precio de 9 sueldos la arroba; véndese por arrobas y medias arrobas.
Pérdida.

El que haya hallado un Borrico negro , que se perdió en la mañana del dia 16 del corriente ,
en la esquina de la calle del Olmos podrá conferirse con Josaf Matas , cordonero, que vive enia
calle Ancha

, quien dará razon de su dueño
,

el qua! ofrece dat 4 pesetas de gratificacion.

TEATRO.
La Sociedad dramática española

,
representará hoy la

_

somedia átalada Los amantes
ò el Conde Contin,ze ; 2.1 parre un aria y saynete.

oles,)ra,




